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Un vent de fronde s'est levé ce rnatin, on croit qu.'il gronde contre. n n' 1J a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

LA FORMULE DE M. FRÈRE. 
ont pris piut an vote c1ui avaient adhéré au 
Congrès pM t!cl'il. 

Le Journal de Liège, la Meuse et La 
Gazette de Liège, Louchant trro, raillent, 
le plus agréablement qu'ils peuvent, (l'e:i­
pbémisme est fait pour s'en servir), les 
progressistes au sujet des divergences 
d'opinions qui sr sont fait jour dan'3 Jes 
diflél'entcs réunions convoquées au sujet 
du Congrès progressiste. 

Quant au 110111bre ù~s vntnuts, nous pose­
rons nu u g11ga > une seule question: par 

• combie11 de voix M. Grégoire avait-il été, 
<li01a11che nul.tin même, désigné comme 
canrliclat à l'élection provinciale? 

Mettons le comble à la joie du pauvre 
viGux eu lai apprenant que M. Grégoire a 
adhéré au Congrès progressiste. Il ne reste 
plus !lu • gaga,, qu'a combattre lacandida­
tur11 GrPg ire ou à r.e pendre. 

Il paraît lllle nous avons des idées di1-
férenles, - cc qui fait rire ceux qui 
n'ont :ibsolumenL aucune idée, - eL l'on 
part de là pour déclm·er que -nous ne 
saul'ons rien organiser de sél'iet1:x et que 
nous n'avons pas de rorn1ule. 

Pas de formule l 
C'est vrai, nou!-1 n'avons pas de formule 

imposée d'avance. 
Et c'est pourquoi no11s exposons cha­

cun nos idées personnelles. 
Mais qui donc a pu prévoir Je résultat. 

de nos discussions ·? 
~ous détendrons au Congrès, a\ec le 

plus d'ardeur possible, les différentes for­
mules: sulîl'age uni ... ersel, savoir lire et 
écrire, connaissance des droits constitn­
tionnels, etc., etc. 

EL puis, qu'arri\'era-t-il '? 
Nous, les insoumis, les înlr~usigeanLs, 

les exlrav<1gants, - nous ferons après uu 
examen loyal, - cè que font les autres 
sans examen du tout. 

Nous marcherons t< la main dans la 
main» - non pas comme M. Frère, avec 
nos ennemis, - mais avec ceux de nos 
amis un peu plus hardis ou plus timides 
que nous ne le sommes nous-mèmcs. 

Que voulez vous ? Nous n'avons pas 
été prcndt·c notre mot d'0rd,.e chez Je 
photographe du coin et nous rejetons 
absolument ln fornrnle : (( ~'bougeons 
plus. » A. H. 

Le GAGA, la MEUSE et le Congrès 
progressiste. 

On va leur pc>roor le flanc, 
Ran ph>n ! plan! li relire. 
On va leur percer lellanc, 
Ah! Que nous allons rire. 

Depuis dimauche, le ~gaga .. et !a Meuse 
tombt·nt le Ccmi;rès prog1·essiste de leur 
mieux - i.:o qui n'est pa.s beaucoup dire. 

J la out biPn rui~on, - à leur point dti 
vue pcnouncl. - 1 e prerofot t•ésultat <lu 
Cong1·ès sern la c~éi1tion,~ Liège,~l'un.~ran<l 
journal progr~ss1~te. <) lll aura ~1t~ 1~1t, -
uu poiut do vue pohttque et httera1re 1 -

d'eutel'ler la JI{ eu.se et le «gaga,,. Il est aussi 
assez probnble qu'il J1m1· -fera \}\lelque tort 
Hu point de vue " a1111onccis ~ . 

Dès lors, tout s'expüq ue; on bataille p1·0 

dunio. 
Le u~aga"l le ~1 mai, imprime:. , 
" Doner.t-1ls etre assez mortifies, nos 

bons progrc>ssistes, du peu d'écho que ren­
C•intre kur levée de boucliers . ., 

Allons clo1:c! P ourquoi? ... depuis quand 
une frt•ée d1• bo11clfrr.~ renco11tre·t-elle un fc/wr 
S1 ou leYait des boucliers à 32 mètres d'un 
wau<l mur, ou produirait un écho, mais . .. 
on ne le rencontrerait pas. Au surplus, ou 
n·a jnmais dtt _que la nymphe E cho ~dhére­
rait au Congres progresstste! Et c est re­
grettable ! 

Lo gaga njt1nte: n'avoir cessé de vilipcn­
tlet• l'Asso c·iatwn libérale, cettb coterie doc­
trinui rc, (nous 11e te le faisons pas dire, 
in'ami 1) et se voir délégué. à Bl'uxelles.par 
'.lOO hubitauts tl'lrn arrondissement qm en 
compte 3~0000, avou~z que o::st dul' pour 
ces tiers Sicambres qm, saus eore membres 
de l'Associatiou, asphent à r&tablir l'union 
utt sein du partt libéral.,, 

L1-1gagasaiH111e les seuls électeurscle Liège 

Au tour de lst Ml'use ! 
Elle a, pour parlet· du <Jongrès, de:oi tons 

diflércuts, - tous faux. pat· parenthèse ! -
Le lundi, c'était Jupiter tonitruant, puis 
Jérémie et sos lamentittions; mardi 1 une 
idylle, - une vraie idylle pour· commencer; 
- puis !le l'ironie, u arme dangereuse dans 
les mains de qui sait 111. manier 1 " disent 
les mnnuels de rhétorique. Enfin il y a la 
note wécbau le. 

Nous n'allons pas ennuyer les lecteurs du 
F1·ondeur en rn-publiant la Meuse avec com­
mentaires. 

Nous nous bornerons à dire ceci : que la 
Meuse ne défende pas le Congrès, c'est son 
atfll.ire; mais qu'elle attaque une assemblée 
à cause de certainëfl 1ésolutior.s que cette 
assemblée n'a pas encore prises, p'lur Je bon 
motif qu'elle ne s'est pas encore réunie, ça 
frise l'étourderie; et que la Me1t~e attaque 
cette assemblée C:.J disa!\t des choses qu'elle 
sait ê1 re fo.us~es, ça frise ... autre chose. 

T.a Mm.~t' SAIT que MM. Arnould et Guil­
lery out été nommés à Bruxelles ; qu'à trois 
ou quatre exceptions près, les 20 rlélégués 
de Lièp;c ont repousc;6 le su ffrage universel 
ùnmt'diat; que 3 délégués de Seraing sur 6 
ont fait la roêma chose et elle imprime que 
les intransigca11ts l'ont emporté partout. 
C'est uier lo soleil en plein midi. 

Q•iant à la sincérité des radicaux qui 
désirent l'union, si ou défio la Me!U\e de 
mettre carrérnou t en doute la bonne foi des 
délégués liégeois, Pile répondra, - comme 
le "gaga.., -que c'est aux radicaux de .l?ope­
ringl.to qu'elle fait allusfon. 

.Pardonnons à ces vieux journaux. Et 
d1sous-11011s q11e s'ils se plaignent si fo1·t 
c'est qu'ibi be sentent bien ma la.des. 

R. 1. P. 

Grande a[BllCB de rmnplacmnent militaire 
Nous aniveins probablement trop ta1·d, 

les opératious du tirage au sort étant ter· 
minées. La faute n ·en est pas à nous, mais 
à l'ageuce elle-même qui, - ne connaissant 
probablement le Fro11deur que de nom, -
ne nous a payé ni annonce ni réclame. 

Il s'agit de la Société Cucuti.o. et c1~, dont 
le siège s<,cial est à Chèvremout. 

On s'était toujours imaginé que si les 
carmes établissaient, à Uhèvremont, un 
vaste couvent, c'était pou1• chanter les 
louauges <le la Vierge qui a fait lt! pTemière 
le pèlerinage à pieds, - E·t tlour rien, -
longtemps avant l'invention des chemins 
de fer. 

01·, on nous assure 'lu'il y a, là-dessous, 
un vulgaire truc destiné, - peut-être, - à 
éviter le paiemfnt à l'Etat d'uue forte 
patentt>. 

L es R. P. , - non cou t c11 ts de songe1· aux 
milices du Seigneur, - se sont préoccupés 
des mili ces terrestres, natmellement pour 
en tirer profit. 

Ils ont fait avec un certain nvmbre de 
miliciens le contrat que voir.i: "Versez­
nous, - ont·ils dit, - 400 francs J Si vous 
tirez un mauvais numéro, vous êtes rem­
pla<:é; si vous tirez un bou, nous gardons 
les 400 fran Ls . ,, 

' et de Louvegnée out \ oté à Liège. Ce qui 
ne l'empêche pas de coufondl'etoutes choses: 
les fi.or;:; Sicambres et les léembres de !'Asso­
ciation hbérnle. Au surplus, quan(l le gaga 
aura réuni à propos d'une idée purement 
cloclrimiil't', p:i r extm ple : la. restdction du 
ùroit de H1ffragc, ou même le maintien du 
stallHJIW, qui1.zo cents a~l~é:!ions écrites,.­
c'est le chiffre des adt..es10ns u.u Congres, 1· 

- il pourra lever la langue. 
Le ugagan dit encore que les électiolis ont 

été faites pal' le suffrage univerael. Il oublie 
ou il fernt cl'ignorer que ceux-là. seuls 

O,·, avec quatre versement:oi de 400 fr., la 
société paie à un de ses clients un rempla­
çant du gouvernement. Il va sans dire que, 
pour chaque ficlèle, Cncufin ver.,e 200 fr. de 
garé\utie. Mais il va aussi. sans dire que, 
si le dit fidèle <( se tfre dehors 11 1 on rend les 
200 fr . à Cucufin. C'est donc un ,simple 
calcul de p1obal.Ji1Hés: sur quatre miliciens 
combien y en a-t-il qui tirent un mauvnis 
numéro? S'il y en a deux, Cucufin perd; 
s'il y en a. un, il est bouffd ! s'il n'y en a 
pas, il gagne 1600 fr. Si l'affaire se fait en 
grand, Cuc11tin gagne~ tout coup. 

Oh 1 admirables lois de milices ! Oh 1 
admirables lois sur les loteries prohibées ! 

Ça et 1à. 
L' Administration du Tram Est-Ouest 

déve1·be uepu1s quelque t1:1mps sur la voie 
publique, un tas de crasses composées de 
scories et de débris de verre. 

Cela constitue un danget• pour les parti­
culiers, les animaux, et les appartements. 

Ues scories pulvérisées, soulevées par le 
vent, pénètrent <laus les yeux et si elles ne 
vous rendent pas aveugle du coup, ce n'est 
pas leur faute. 

Elles blessent les animaux qui circulent 
sans défiance sur la voie du tram et comme 
eiles s'attach ent avec une obstination tout à 
fait doctrinaire aux semelles de vos souliers, 
elles vous prœurant l'agrément de détério­
rer vos parquets, - lorsque toutefois, vous 
avez le bonheur cle possédet· des parquets. 

La police a-t'elle fait rapport? 
Nous ne le croyons pas. - Elle a bien 

ti·0p d'occupations ailleurs. - La surveil­
lance de la Populaire suffit à son activité. 

• * * 
Le lapin belge défie toute concurrence. 
Ces paroles sont tirées d'une oraison de 

Saint lieernaert, prononcée le 26 avril 1887, 
sur un sujet d'économie politique. 

C'est vrai ça 1 Il y a en Belgique deux 
espèces de lapins tout-à-fait supérieurs. 

Le lapin de Gand, d'abord, renommé par 
sa corpulence et par ses longues oreilles, si 
longues qu'elles surveillent sa queue de 
très près: ce qui le dispense d'y mettre le 
nez. 

Il y a ensuite le lapin doctt·inaire, fameux 
lapin aussi celui-là. Je ne connais pas tout­
à-fait la longueur de ses oreillss ; mais son 
nez n'a pas de pareil. Et ses de11ts ! 11 
broute partout, mais es champs qu'il pré­
fère sont ceux que l'on nomme bureaux 
d'admiuistrations publiques ; il s'y rassasb 
à pleiu ventre ù'berbes et de légumes les 
plus fins et les plus doux. 

Semeur lll borieux, tl'availle et sue. Il te 
regarde, il te na:·gue; ta grttiue est mau­
vaise, elle ne germent. jamais; il u'en veut 
pas 1 

Elle lève cepeudant ! Il accourt, ronge et 
moissonne : fameux lapin va 1 

En gibelotte, le Japin de Gand est certai­
nement supérieur. Mais en malice gâteuse, 
le lapin doctrinaÎl'c est le premier du 
monde. 

* • • 
La. Gazette de Liège se demande pour·quoi 

M. Heuse so mêle de politique. 
Tout simplement poul' qu'il y ait, dans le 

parti progrrssiste, un ... orateur plus grand 
1 que M. Warnant (25 centimètres). 

l 

• * * 
Beauté de faits divers. - q Une 

femme ra.massant du bois sec dans le bois 
communal cle Fleurus trouva une ca~quette 
au pied d'un arbre qui se balançait à une 
branche à 5 ou 6 mètl'es de hauteur : c'etait 
Malevez. n 

Uu arbre qui se balance à une braucbe, 
c'est déja remarquable, mais si cet arbre 
est Malevez cela devient tout à fait extraor­
dinaire et si l'on trouve une cas<iaette à son 
pied ... Ehl bien,ça doit joliment Je chausser. 

* * "' 
Les trois saints de glace, - que le 

diable les patafiole!! - viennent de nous 
procurer une températut·e que la Sibérie 
elle-même ne nous envierait p~s. 

Maintenant qu'il~ sont morts et enterrés, 
préparons-nous à renouer connaissance avec 
le printemps et ... munissons-nous du guide 
de J ean d'Ardennf:, c:1r voici ou jamais le 
moment de s'eu senir. 

* * * 
La. Comtesse, entendant Crahay lui 

adresser des déclarations incandesceates, 
disait, d'un ton lamentable: 

- C'est bien iuutilc, niiez, Monsieur, de­
puis la mort de mon époux, je u'aime rien, 
sinon mes souv<>ufrs. 

- C'est absolument comme moi, répon­
dit Crahay, ce que jA préfèro à tout, c'est 
de voir les sous venir. 

EXDOSition universelle bnrlesQnB. 

Le Comité du Denie1· des Ecoles a orga­
nisé au foyer du Théâtre une exposition 
destinée à obtenir le i;uccès le plus graud et 
le plus mérité. 

Les chPfs·tl'œuvre de la peinture modeme 
y sont presque tous représentés. Il n'y 
manque en ce morueut que les tableaux lié­
geois qui feront leur entrée triomphale 
jeudi prochain. 

Ceox qui, n'ayant jamais eu l'occasion 
de visiter nos grands musées, ue connaissent 

que de réputation, les Utes coupées de 
Gallait; la première rencontre de Judas cle 
T~omas, et le~ i;narines de Clays pourro~t. à 
defaut des origrna.ux, admirer des copies 
qui en rendent fidèlement l'aspect le 
coloris et le dessin. ' 

Toutes les écoles s'y disputent notre 
a~irati?_n, l'école française, l'école norwé­
g1enne, 1 ecole congolane ... et jusqu'à l'école 
d'adultes. 

Il y a aussi une collection très complète 
des portraits de nos hommes célèbres. La 
sculpture ici rivalise avec la peinture et 
même ... a ver l'architectut•e. 

. Tous ceux qui aiment à rire, - c'est à 
due les liégeois en général, en exceptant 
peut-~t~e l'austère Légius,- visiteront cette 
exposition et, en se clonna11t uoe heur9 de 
gaieté, ils coopéreront à une bonne œuvre. 
. Le prix d'entrée est fixé à. cinquante cen­
~;mes et l'exposition est ouverte tous les 
JOnrs de 1 I heures <lu matin à 7 heures du 
soir. 

Frondes badineso 
Echos du Conservatoire. - Si le 

nouveau Conservatoire rend admirablement 
l'harmonie, il la retient aussi. On raconte 
que les époux X ... y ont laissé toute celle 
dont ils jouissaient depuis au moins vingt 
ans de mariage. Aussi c'est la faute de Mm• 
X... qui n 'ava.it pas montré à son mari le 
dPcolletage excessif qu'elle allait exhiber sur 
la scène. 

Le pauvre homme ne pouvait en croire ses 
yeux, et pour s'assurer de l'identité de sa 
poiipoule qu'U venait de quitter enveloppée 
dans une immense châle, il dut emprunter 
la lorgnette d~ son voisin de fauteuil. 

Sans un énorme bouquet attacher au bord 
du ... p~no~ama, il eut pu voir à l'extrémité 
du ... detro1t, danci les régions... boréales, 
jus que sous les pôles 1 

Depuis cette soirée, l'harmonie a fait 
place aux querell~s, dans le ménage X ... I 

* • * 
En fbnant dans le couloir des premières 

loges, le Frondem· a également remarqué 
au bras d'un éminent avocat, une grand~ 
dam~ dont les... tresors a11ciens s'affichaient 
aussi naturellement que de frais bijoux. 

Pass'=! pour les jeunes, mais vous Mes-
dames, cachez ça ... 1 ' 

A l'œuvre MM. les architectes. -
Un concours va être ouvert entre les al'Cbi­
tectes liégeois pourl'édification d'un escalier 
donnant ~ccès au guichet <le la cahute si~e 
pla<?C Sain t-Lamb~rt, laquelle set·ait pro­
c~ame~ent ~lonnee en cadeau au Jardin 
d Acclimatation pour y loget· ses pondeuses 
rares. 

A la bonne heure 1 

* * * 
L'expulsi~n des petits locataires. 

- Ils.s,on~ vram~ent trop bons, messieurs les 
propneta1res, s'ils se contentent de la loi 
~ont I.e pro:jet vient d'~tre déposé à leur 
mte~t1on. Eux! les puissants, les riches, 
leJ electeurs _en un mot devraient encore 
debourse~ tl"ois fran~ pour mettre sur la 
.rue un Slmple ouvrier, un gueux qui n'est 
pas même censitai!'e à dix francs J 

Belle avance d'être électeur si l'on 
n'obtient pas des lois de faveur 1 ' 

Qu'importent au propriétaire les mala­
dies e~ l~ chômag~ forcé de ses locataires ? 
Ne doit-11 pas tc1111· sou rang? Une maîtresse 
seu!e coûte plus en un joul' que les douze 
mois de loyer du pauvre 1 

O'eRt le rétablissement de la contrainte 
par. corps ~ue les b1:aves propriétait•es de­
vraient exiger, et ils l'obtiendraient par-
bleu 1 ' 

J?epuis . le départ. de J anson et de ses 
amis, qui prendrait sérieusement à la 
Chambl'e, le parti clcs malheureux? ' 

• * * 
Hippodrome d.e Sclessin. - tre 

jonniée, 8 mai. - Nous avons entendu 
décerner lea prix spéciaux suivants ; 

.Prix, d'abond~nc~. - Emb11.rras du jury. 
Rien n abondait m sur la phune, ni dans les 
tri!>~nes, nj au pesage. Finalement le prix 
~ e,1~ donne aux ... rayons du soleil. C'etait 
Justice. 

Prix de gala11terie. - A M. le notaire C 
Prix bien mérité. ••• 

I 



p, i;i; d~ {raiclt~u" - Piutagé entre le 
pardessus clair de M. D ... et les œufs de la 
basse-cour liégeoise. 

P1'i:r; de tendJ'e.~se. - Offert par la Société 
protecll"ice des animaux, ce prix n. été gagné 
à grau<ls coups de crn.vache par M. Bodseu, 
lauréat des anuées précédentes. 

Prix 1l'imµorta11ce. - Au ùel A de .. ., 
plus fier qu'un ftlllli qui aurait satisfait tous 
ses créanciers. 

Prix de lenteur. - Aux deux chevaux de 
la 4• com·se, Sonnette et Demi-Dieu, dont 
les jocqueys semblaient dire ... Cambronne 
aux spectateurs. 
:P1•i:r; de silence. -A M. Jean F ... 

P1'i:t de beauté. - Au groom de la com­
tesse Maria de H ... 

P1-i:t clt4 ca1Té. - Don des cocottes, rem­
porté par M. T ... 
--Pri:c':'de chasteté. - A Mu. Pl'Udence ... A 
~tre a~is, ce prix 11.urait dû être partagé. 
Il paraît quo le jury a reculé devant le grand 
nombre de lots nécessaires. 

Prix d'animation. - Ce 'prix a dû être 
envoyé à l'hôpital pour une huitaine. 

* * * 
Jardin d' Acclimatation. - Le ccn­

cert des guirles annoncé pour dimanche 
dernier n'a pas eu lieu, à cause de la tem­
pérature exceptionnellement favorf'\~le d_ont 
nous jouissions. Voulant rester fi?ele a la 
tradition et guidé par ses relations. ~n­
térieures avec Saint-Médart, le Comite a, 
dès le matin. postposé ce concert à huitaine. 

.Pour uue fois qu'il invite les guides, le 
cômité a été bien mal guidé, car, à partir 
de midi, lo temps devenait sple_ndide. . 

Coquin do soleil 1 Il rendrait dtis pomts 
aux jésuites. 

* * * 
Affaire Verellen. - En voilà un qui 

doit s'estimer heureux cle ne pas avoir été 
condamné à mort. Oui, à mort, puisque 
pour n'avoir rien fait do mal, il a subi 52 
jours de détention pi:éventive et le r~et~. 
Son innocence sautait aux yeux, mais 11 
paraît que la Justice n'avait pas ou~ert les 
siens. Si l'on était pas parvenu à 1111 soule­
ver la paupière, rien ne l'empêchait .• dans 
son aveuglement, de prononcer la peine ca-
pitale. BLAG. 

·-- ·= -

L'Amour d'après nature. 
SONNET. 

r.a m'embète vraiment de te voir aujourd'hui! -
j·aî, - ne t'attendant pas, - arrangé ma soirée 
Et je (levais ... Enfin, puisq\le tu t'eJ! parée ... 
Il faudra bien rester, quelque soit mon ennui. 

J'entends!-«Tu ne veul( pas que ton amour m'ait nui, 
» Par un retour subit ta faute réparée 

. » Me rendra libre » - Non, pas tant de simagrée, 
Le mal est fait - tant pii! d'ailleurs mon rêve a fui. 

Oteras-tu ton chàle, - oô faut-il que moi-même? 
- Je te trouve ce soir d'une lenteur extrême ... 
Assieds-toi donc là. - Bon - lu pleures à présent? 

Oh ! nous allons passer une heure enchanteresse. 
Quoi? Que je me taise ·1 - Oui. - C'est quand même 

[amusant., 
De se sacriOer pour plaire à sa maftresse ! 

ERAL. 

l hie soi rée. 
Le maréchal de logis Varajou avait 

obtenu huit j om·s de permission pour les 
passer ?hez s~ sœu1-, .Mad~me Padoie. Vara­
jou, qut tenait garnison a Hennes et y me­
n11.it joyeuse vie, se tt·ouvant à sec et mal 
avec sa famille, avait écrit à sa sœu1· qu'il 
pourrait lui consacrer une semaine de li­
berté. Ce n'est point qu'il aimât beaucoup 
madam~ Padoie, une petite femme morali­
sante, dévote, et toujours irl'itée, mais il 
avait beoin d'argeut, grand be~oin et il se 
rappelait que, de tou.s ses p~rent.s •• l~s P~­
doie étaient les seuls qu'il n'eut Jamais 
rançonnés. . . . , 

Le père VaraJOU, ancien horticulteur .a 
Angers retiré maintenant des affaires avait 
fermé sa bourse à son garnement de fils et 
ne le voyait _guère ~epuis ~eux ans. Sa, fille 
avait épouse Pado1e, ancien employe des 
finances, qui venait d'être nommé receveur 
des contributions à Vannes. 

Donc Varajou, en descendant du chemin 
de fer, se fit conduire A la maison de son 
lJeau·frère. Il le trouva dans son bureau, en 
train de discuter avec des paysans bretons 
des environR. Padoie se souleva sur sa 
chaise tendit la main par dessus sa table 
chargée de papiers, murmura: ~ Prenez un 
siége, je suis à vous dan~ un 1,nstaut, n se 
rassit et recommença sa d1scuss1on. 

Les paysans ne comprenaie.1t poi~t ses 
explications, le receveu~ ne co~pre.na1t P.as 
leurs raisonnements ; il parlait frn.nça1s, 
les autres parlaient breton, et le commis 
qui servait d'interprète ne semblait com­
prendre personne. 

Ce fut long, très long, V arajou considé­
rait son beau-frère en songeant " quel cré · 
tin 1 n Padoie devait avoir près de cinquante 
ans il était grand, maigre, osseux, lent, 
vel~ avec des sourcils en arcade qui fai­
saie~t sur ses yeox deux voûtes de poils. 
Coiffé d'un bonnet de velours orné d'un 
feston d'or, il regardait avec mollesse, 
«>mme il faisait tout. Sa parole, son geste, 

ea pensée, tout était mou. ~arajou se répé­
tait: u Quel crétin ! ,, 

Il était, lui, un de ces braillards tapa­
geurs pour qui la vie n'a pas de plus grands 
plaisirs que le café et la fi.lie pnhlique. Eu 
dehors de ces ùeux pôles de l'existence, il 
ne comprenait rien. Hâbleur, bruyant, plein 
de dédain pour tout le monde, il méprisflit 
l'univers entier du haut. da son ignorance. 
Quand il avait dit: u Nom d'un chien, 
quelle fête J n il avait certes exprimé le plus 
haut. degré d'admiration dont fut capable 
son esprit. 

Padoie ayant enfin éloigné ses paysans, 
demanda: 

- Vous allez bien ? 
- Pas mal, comme vous voyez. Et vous? 
- Assez bien, me!'ci. C'est très aimable 

d'avoir pensé à nous venir vofr. 
Oh ! j'y songeais depuis longtemps ; mais 

vous savez, dans la métiet· militaire on n'a 
pas grande liberté. 

- Oh! je sais, je sa.fa, n'importe c'est 
très aimable. 

- Et Joséphine va bien? 
- Oui, oui, merci, vous la verrez tllut à 

l'heure. 
- Où est-elle donc? 
- Elle fait quelques visites; nous avons 

beaucoup de relations; c'e<:1t une ville très 
comme il fa.ut. 

- Je m'en doute. 
Mais la porte s'ouvrit. Mt0• Padoie appa­

rut. Elle alla vers son frère sans empresse­
ment, lui tellllit la joue et demanda: 

- 11 y a longtemps que tu os foi? 
- Non, à peine une demi-heure. 
- Ah 1 je croyais que le t1•ain aurait du 

retard. Si tu veux venir dans le salon. 
Ils passèrent dans li, pièce voisine laissant 

Padoie à ses chiffres et à ses contribuables. 
Dès qu'ils furent seuls: 
- J'en ai appris de belles surton compte, 

dit-elle. 
- Quoi donc? 
- Il paraît que tu te concluis comme un 

polisson, que tu te grises, que tu fais des 

1 
dettes. 

Il eut l'air très élo::mé. 
- Moi. Jamais de la vie. 

l -Oh 1 ne nie pa<J, je le sais. 
li essaya encore de se défendre, mais elle 

lni ferma la bouche par une 1:1emonce si 
violente qu'il dut se taire. 

Puis elle reprit: 
- Nous dinons à six heures, tu es libre 

jusqu'au dîuer. Je ne puis te tenir com­
pag!:l.ie parce que j'ai pas mal de choses à 
f.aire. 

Resté seul, il hésita. entre dormir ou se 
promener. Il regardait tout· à tout· la porte 
eenduisant à sa chambre et celle conduisant 
à la rue. Il se décida pour la rue. 

Donc il sortit et se mit i\ rôder, d'u11 pas 
lent, le sabre sur les mollets, pal' la triste 
ville breto~e, si endormie, si calme, si 
morte, au bord de sa mer intérieure qu'on 
appelle u le Morbihan ,,. Il regardait les 
petites maisons grises, les rares passants, 
les boutiques vides, et il mut·murait: a Pas 
gai, pas folichon, Vannes. Triste idée de 
venir ici ! n 

IL gagna le port, si morne, revint.par un 
boulevard solitaire et désolé, et rentra 
avant cinq heures. Alors il se jeta sur son 
lit poru· sommeiller jusqu'att diner. 

La bonne le réveilla en frappant à sa 
·port.a. 

- C'est setvi, monsieut'. 
Il de3cendi t. 
Dans la salle humide, dont le papier se 

décollait près du sol, une soupière attendait 
sur une table roode, sans nappe, qui portait 
aussi trois assiettes mélancoliques. 

M. et Mme Padoie entl'èrent en même 
... temps que Vnrajou. 

On s'assjt, puis la femmo et le mari dessi· 
nèrent un petit signe de croix sur la creux 
de leui· estomac, après quoi Padoie servit 
la soupe, de la eoupe grasse. C'était le jour 
de pot-au-feu. 

Après la soupe vint le bœuf, du bœuf 
tl'Op cuit, fondti, graisseux, qui tombait en 
bouillie. Le sous-officier le mâchait avec 
lenteur, avec dégoût, avec fatigue, avec 

rage. p d . d' . , . 
Mœ~ a 01e isait a son man. 
- Tu vas ce soir chez M. le premier 

président ( 
- Oui, ma chère. 
- Ne reste pas tard. Tu te fatigues 

1 
toutes les fois qu6 tu sors. 'ru n'es pas fait 
pour le monde avec ta mauvaise santé. 

Alors elle p:ula de la société de Vannes, 

l
i de l'excellente société où les P11doie étaient 

1·eçus avec considération grâce à leurs senti-
ments religieux. 

Puis on servit des pom~es de terre en 
G purée, avec un plat de charcuterie, en 
r. l'honneur du nouveau venu. 
il Puis du fromage. C'était fini. Pas do café. 
h Quand Varajou comprit qu'il devrait pas-
:: ser la soirée en tête-à-têto avec sa sœur, su­
~ bir ses r.eproches, écouter ses sermons, sa11s 
t avoir même un petit verre à. laisser cquler 
1~ dans sa gorge pour faire glisser les remon­
f: trances, il sentit bien qu'il ne pourrait pas 
t' supporter ce supplice, et il déclara. qu'il 
~ devait aller à la gendarmel'ie pour faire 
1
1 

régulariser quelque chose sur· sa permis­
~ sion. 
j i Et il se sauva dès sept heures. 
1 A peine dans la rue, il commença par se 

l secouer comme un chien qui sort de l'eau. 

1 
Il murmurait: "Nom d'un nom, d'un nom, 
d'un nom, quelle coruée ! 11 

f 

Et H se mit à la recherche d'un café, du 
meilleru· café de la ville. 11 Io trouva sur i nn.e plaœ, derrière deux becs de gaz. Dan!:! 

l'inté_deur, cinq ou six hommes, des demi­
m~ssieurs peu bruyants, buvaient et cau­
saient doucement, accoudés sur de petites 
tables, ~dis quo deux joueurs de billal'd 
tl'Ul.l'Sha1ent A.utour d'un tapis vel't où rou ­
laient les billtls eu se heurtant. 

Ou entendait leur voix <'ompter: « Dix­
huit. - Dix-neuf. - Pi.ta de chance. - Oh 1 
joli coup 1 bien joué! - Onzl' - li fallait 
prendre par la. rouge. - Vingt. - .Bille on 
tête, bille en tête. - Douze. Hein J j'a\':tH 
raison? 

Varajoucommanda: "Une demi-tasse ot 
un carafon de fine, de la meilleure . .Puis îl 
s'assit, attendant sa collsommation. 

Il ét~it accoutumé à passor ses soirs de 
liberté avec ses camarades, dans le tapage 
et ta fumée des pipes. Ce sill'nce, ce calwo 
l'exaspéraient. Il se mit Il boire, du café 
d'abord; puis son carafon d'eau-de-vie, puis 
un second qu'il demanda. Il avait envie de 
rire maintenant, de crier, de chanter, de 
battre quelqu'un. 

Il se dit: 11 Cristi, me voilà remonté. Il 
faut que je fasse la fête. n Et l'idée lui vint 
aussitôt de trouver des filles pour s'amuser. 

Il appela le garçon. 
- Hé l'employé 1 
- Voilà m'sieu. 
- Dites, ousqu'on rigole ici J 
L'homme resta stupide à cette question. 
- Mais, je n 'sais _pas, m'sieur, ici 1 
- Comm~nt ici?(Ju'est ce que tu appelles 

rigoler, alors, toi l 
- Mais je n'sais pas, m'sieu, boire de la 

bonne bière ou du bon vin . 
- Va donc, moule, et les demoiselles, 

qu'est· ce que t'en fais? 
- Les demoiselles! ah J ah 1 
- Oaj, les demoiselles, ousqu'on en 

trouve ici? 
- Des demoiselles? 
- Mais oui, des demoiselles l 
Le garçon se rapprocha, baissa la voix. 
- Vous demandez ousqu'est la maison'( 
- Mais oui, parbleu 1 
- Vous prenezla deuxième rue à gauche 

et puis la premièr~ à droite. - C'est au 
quinze. 

-- Merci, ma vieille. V'là pout· toi. 
- Mel'Ci, m'sieu. 
Et Varajou sortite111·épétant: u Deuxième 

à gauche, première à droite. Quiuze. " .Mais 
a.u bout de quelques secondes, il pensa: 
u Deuxième à gauche, - oui. - Mais, en 
sortant du café, fallait-il prendre à droite 

1 

ou à gauche? Bllh 1 tant pis, nous verrons 
bien.,, 

Et il marcha, tourna dans la seconrle rue 
à gauche, puis dans la première à droite, et 
chercha. le numéro quinze. C'était une mai-

l
, son d'a&sez bello apparence, dont on voyait, 
. derrière les volets clos, les fenêtres éclai­

rées au premier étage. La porte d'entrée 
l demeurait entr,'ouverte, et une lampe brû-

l 
lait dans le vestibule. Le sous-officier pensa: 

- C'est bien ici. 
~l e!ltra donc et comuie personne ne ve­

nait, il üppela: 
Ji - Ohé ! ohé 1 

1Jne petite bonne apparut et demeura 
, stupéfaite en apercevant un soldat. Il lui 
j dit: "Bonjonr mon enfant. Ces dames sont 
1 en haut? ,, 

1 
- Oui, monsieur. 
- Au tialon? 
- Oui, monsieur. 
- Je n'ai qu'à monter'/ 
- Oui, monsieur. 
- La potte en face? 
-.Oui, monsieur. 
Il monm, ouvrit une porte et aperçut dans 

uùe pièce bien éclairée par deux lampes, 
un lustre et dr ux candélabres à bougies, 
quatre dames décolletées qui semblaient 
attendre quel-Iu'uo . 

Trois <l'entre elles, les plus jeunes, de­
meuraient assises, d'un air un peu guindé, 
sur des sîéges de velours grenat, tandis que 
la quatrième, âgée de quaraute-cioq ans 
environ arrangeait des fleurs ùan <J un vase ; 
elle était très grosse, vêtue d'une robe de 
soie verte qui laissait passer, pateille à l'en­
veloppe d'uue lieur monstrneuee, ses bras 
énormes et son énorme go1gi>, d'un rose 
rouge poutlrederizé. 

Le sous-officiet· salua : 
- Bonjour, mesdames. 

Le vieille se retouron, parut surprise, 
mais s'inclina : 

- Bonjour, monsieur. 
Il s'assit. 
Mais voyant qu'on ne semblait pas l'ac­

cueillir avec empre:.sement, il sougea que 
les officiers seuls étaient sans doute admis 
dans ce lieu; et cette pensée le troubla. 
Puis il se dit: "Bah 1 s'il en vient un, nous 
verrons bien. " 

Et il demanda : 
- .A.lors, ça va bien? 
La dame, la grosse, ln. maîtresse du logis 

sans donte, 1·époodit : 
- Très bien 1 merci. 
Puis il ne tt·ouva plus rien, et tout le 

monde se tut. 
Cependant il eut hontet à la tin, de ea 

timidité, et riant d'un rire gêné : 
- En bien, on ne rigole donc pus. Je 

paye une bouteille de vin ... 
Il n'avait point fini sa phrase que la porte 

s'ouvrit de nouveau, et Padoie, en habit 
noir, apparut. 

.A.lors Yal'ajou poussa un hurlement d'nl­
légres5e, ét se dressant il sauta. s1.a- son 
beau-frère, Je éaisit il11ns ses brns et le fü 
dausl'.r tout autour du salon m hurla.nt : 
a V'là Pa<loio ... V'là Padoie .... 

Puis, lâchant le percepteur éperdu de 
surprise, il 111i cria dans la figure : 

- .A.b 1 ah 1 ah! farceur ! farceur 1 1'u fais 
donc la fête, toi ... Ah! farceur ... Et ma 
sœur 1 ... Tu la lâches, dis! ... 

Et songeant à tou3 lt:s bénéfices ùo ratte 
situation inespérée, à l'empru"t forcé, ail 
chantage ioévitable, il se jeto. tout au J.J11g 
1tur le canapé et se mit à rire si fort que tout 
le meuble e11 craquait. 

Les trois jeunes dames, se Je vaut cl 'tlll 
seul mouvement, se ~auvèrent, taudis que 
la vieille reculait vers la porte, paraissait 
prête à défaillir. 

Et deux messieurs 11.pparurenti décorés, 
tous deux on habit. Padoie se précipita vers 
eux: 

- Oh 1 monsieur :1e présideut ... il est 
fou ... il est fou ... On nous l'a.vait envoyé en 
conyalesceuce ... vous voyez bien, qu'il est 
fou ... 

Varajou s'était assis, ne comprenant plus, 
devinant tout-à-coup qu'il avait fait quelque 
monstrueuse sottise. Ruis il se leva ; et se 
tourtlant vers son beau-frère : 

- Où donc sommes-nous, ici, dema.nda­
t-il? 

Mais Padoie, saisi soudain d'une colère 
folle, balbutia : 

- Où ... où ... où nous sommes ... Malheu­
reux... misérable... infâme... où nous 
sommes ... Chez monsieur le premier prési­
dent 1 ... chez monsieur le premier président 
de Morlemain ... de Mortemain ... de ... de . .. 
de. .. de Mortemain... .A.h 1... ah 1... ca­
nai Ile 1 ... canaille 1 canaille! ... canaille!. .. 

GUY DE MAUPASSANT. 

Communications. 
La Ligue de.~ capacitafre.s et des censitaires 

''éunis de l'a1TondissemP-nt de Liège tiendra 
une. Assembl~e, générale dimanche pro­
cham, Hi mat, a 11 heures du matin au 
local de la Société des Etudiants Jibér~ux 
café du Grand Balcon, place du Théâtre à 
l'efi'et de procéder à. l'élection de tr~is 
membres du comité, en remplacement de 
MM. Renault, Rogier et Servais, némis­
sionnaires. 

Les présentations de candidats seront 
reçues chez M. übru·Jes, président rue 
Bors-Château, jusque samedi prochai~, à 4 
heures. 

* * 
Ohamb1·e de commel'r.e de Liège. - La 

Chambre. de ~o~merce . de Liège (Union 
oom~ercia~e et IDdust~1elle) s'est réunie 
lundi dermer. Elle a pri'l en considération 
le proj~~ de Bourse.d.u travail présenté pur 
le .co~mto des. chauff .. >Jts publics. Une com­
m1ss1ot~ de cmq membres a été chargée de 
poursuivre la prom-p'.e réalisation cle ce 
proj~t; il s'agit là d'uue simple ex.périenco 
tentee avec des ressources très 1·estl'eintes 
et qui pourra êt~e, dans la suite, développée 
en cas de succes. Une nouvelle communi­
cation de l'Aminist1·atfon communale a 
ramené devant la Chambre la question des 
atelif'~'s d'a.ppl'enti.s.~ag_e,. dont la prompte 
solution sera poursume pat· les soius du 
but•rnu. Les chambres syndicales 11eront 
successiveme.nt ~onvoquées pour se pronon­
c.er &ut le prmc1pe de là créa.tiou des ate­
~1ers d'ap~rentiss~ge,. ai°:SÎ que sur la forme 
a donner a cette mstitut1on selon les divers 
genres d'indu~trie. Il a été donné lecture de 
l'introduction du rapport annuel consacré 
aux sociétés coopératives de consdmmation 
et du rapporL sur la situation. de l'industl'i~ 
charbonnière en 1886. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consommations de 1., choix, Bièr11S1 Vins el Liqueurs 

J ournaux: eu lecture : 
Le Cri di' Peuple, La Réforme Le 

Frondet,r, Le Pei,plP,, L'Avet1ir, DÜssel-
8.orflr, Volks Zeitung, etc., etc. 

VENDREDI 20 MAI • 

OUVERTURE 
OE LA 

Boucherie CORIN -WERSON 
39, Rue,ide~la Régence, 39 

WAUX-HALL DE LA SAUVENIÈRE 

R.ÉOUVER'I'URE 

Tous les Dimimch~s, Lundis et Jeudis 
à g heures du soir 

Concert de Symphonie 
DirecLion \'. O . .\LOZE 

P&OGRAMME VARIÉ 

Consommations de tout premier choix. 

Liége. - lmp. E.. Pie ·re ei l'tàre, de rue l'Etuve, 1~. 



F. Deprez-Servais 
BREVETJ<~ Dt: ROl 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'EGL18E 81-DENIS, LIF:GE 

Dernière nouveauté : JlllO!fTBE• SANll!ll .&J. 
91'1Ll.D. Mon\res en -•u braal, é ... u1.i, 
elarJ•eeale, à jeu dit Beafotte à bou11Hle {pour 
tourlatel et voyageurs), à eadraa hunhaecut visible 
la nuit, à MleOllde IDd~peadante. Cbroaom~tre 
et 1Mp4tltto11 pour docteurs et chimistes. Pendulet 
sn cuivre, matbre et bronze artistique. Régulateura. 
Réveila et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
•emi•111ee·U'4.a1:llona à remontoir. système bre· 
velé :tpl):lrtenant a la maison. lllontres-TJaerme­
mtra, etc., etc. etc. 

l!BOllÈîm MÉTALLIQUES PRÉCISION 6!RANTIE 
BQ011x riches et ordinaires, Breehee, Bœce­

Jet. du meilleur gout, Ba11:11es et norme•aea mon· 
téee en ~ries fines, en dta111-t.a, 1trlllmattt, •· 
JIJllP. tl'•eraa.4•, t11rqeol•a, aie., pour cadeaux 
de Fête, Flan.,;::iilles et de Mariage. 

Orfè\Terie. Couverts d'enfants. Timbales d'arient 
et Hochets. et Argenterie de table. 

Bijo111 et Pièces rnorlogerie snr coll1!llande 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinttve-d'Ile, 26 

ORPÈV.RE.RIE ORRISTO:PLE 
SEUL REPR&SENTANl' 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRÈS OU BODfGA 

Cigares très recommandés· !.IC Vainqueur. 
6 .pour ISO cent.; F'élix Aruau, i 0 r.enf.; 
Bibelots du Diable, 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement df) la Havane ~I nigarett.e!' de 
wus pays. 

GROS &; DÉTAIL 
œPO&TATION • EXPO~TATION 
.! - . -· . . . 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déiègué de la Ville it !'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 3, à Liège. 

Saô&Me à eoadre de tous systèmes. Véritables 
l'&ISTD BT Rosu.N, garantie 5 ans. ApprenliS1age 
1ra1ult. Atelier de réparations, pièces de ?eehange. 
FU, BOle, aiguilles, huile et accessoires. 

Lecteurs! si vous voulez acheter un parapluie 
daDI de bonnes conditions. c'est·à·dire èlèiant, 
solide et bon marché, c't1St à la Graad• llla1H11 •e 
Pua•l•I•, '8. rue Léopold, qu'il faut voua c.dres· 
18l'. La maison s'occupe aussi du recouvrage el de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandèe rsux employés même a l'égard des 
penonnes qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIA.LITÉ : 

MA LAD 1 E.S DE LA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, U, rue d'Archis, 12, Liège 

W:S~1TL'l'A.TION& DE :nm1 A it llE11.BU 

MUSIQUE 
Le COllPTOIB DB XIJ81q1JB !IODBan 

vient d'entreprendre la oublicalion d'tme collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
boa marché exceptionnel. 

Le prix du caluer de cinq à dix morceaux est de 
flr. t-18. Le prix du morceau séparé eat de IO 
........ Le format e&t agréable et l'impression 
des plus 10!1née. La collection se compose jusqu'à 
ce jour de six cahiers, contenant 39 morceaux 
cbo1sis, distribué& suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Les ~ première5 sont diatribuét>S gratuitement 

Agence Générale pour Liège 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-lflla, Liège 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~--

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières an FOts. - Bières en Bouteilles. 

· Asence dana toutea leo ville• de la Belpqu.e 

lllPORTATIOff-EXPORTATION 
OOO&tee 

ENTREPQT, CAVE~ GLACIÈRES 
RlJE CDA.PELLE-DEB·CLERCll, 3 9 LIÈGE 

-~·· · 

MAISON DE DÉGUSTATION ... 
Rue Cathédrale, 57, T.TEGE 

----·.N\l'!Nl/VV ~ 

Conaommatlona de1 fr .. Maltons Anglalaal, Françalaea et Belges 
-~ 

Filets Côtelettes Viandes Froides 

• • 1 ' 
S C..l'O n3n.t<1.ug IU(l.11 4 <JU o;._, wcu-tl~~ 

d<L duv1.L. U ~ ! , ...... 

... _. 
J.~D. HANNART & C10 

. 
MANUFAOTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, llosdyk, Lierre 

SeDle fabrique qui chall88e le client directemoot. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

2~. rue de l'Unlveraltê, ~~ 

ANVERS 
'>'. rue Nationale, '>' 

BRUXELLES 
83; rue de la Madeleine, U:t .. 

LES RtPlRlTIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE t 

lvï AIS 0 N 
DBS 

TROIS FRANCOIS 
;) 

.RUE LÉOPOLD 

(prèa de la place Saint-Lambert) 

lmmeflle c"hotz de Chapeaux. 
OVll 

PREMIÈRE COMMUNION 

3 lrB~ GQ 
a11 chois.. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
_ Rue Neuve, 66, BRUXELLES 

CREMERIE de la SAUVENIÈRE 
Bouleftl'd de la SauTen.t6re 

ET PJ.i\CE SA.INT-JEA.N. ~6. LIFjj& 
= 

Etablissement de p~mier ordre aitué 
au Centre de la Ville, (près le ThMtre 
Royal.) ' 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUI 
FABRICANT BREVITt 

lfalN• .. Yeat.e, ne 4e la 05......,.le, 3 

Atelier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

F..\Blll®E SP8CL\LE DE POILES, FOYERS ET 
CUISINl&\ES de toua ren~ et de tous modèles. -
AteUers de réparations et de placainents <le polllee 
et sonuettœ. - Serrurerie el. qulncalllel'le de toua 
Plfl. - Coft'rota à bij1ux en fer et en ao!er lncro· 
ohetablea. - Articles de ménage, au rrand comp!et. 
- CQet. YOliè1'811, jardinièrea, corbeilles en fer et 
jonc. - Ctlialoièret à pétrole perfeot!onnéel. -
Trelllqee de tout.es eapêcea pour poulailliera. -
Li.~ et berceaux en fer • 

. &a Kalaoa 61& n114e an aQ....,1&~. 

tavœteur det1 POii.Es pour t~lna et trnnw11s1 
•fltênie per(ecUonné, employé sur les Uaues Lféle· 
le~pe et Liêp·lae1tricht. 

HOTEL des· DEUX FONTAINES 
Oafé Beetaurant 

Ll!GI, rue Haute-Sauvenière, LI!GE 

T. E=* ..a.J?Y-
cmme bourgeoise. - Dîner à la C4!'te 

et. à pris !iXe·. - Billard nouTeu. ayatàtus 
Victor Neurille, breYetô ; bandes éclair , 
perfectionnées. 

Tél6phone à la di1position det clienb. 

SALON DE SOCltîb 
!'lm •. t_a ._,..,,. 

HOTEL RESTAURIRT DU CAFÎ fHCff E 
Place Saint-Denis 

Franqois KINON 

on.~ dtpais FR. i •50, f R. 2 tt U·40!SIU 

ET A LA OARTE-

Po~a . 
Bouillon . . . . . . . 
Têta de Veau Vinaigrette . 
Rosbeef, pommes et légumes 
Gigot, pommes et légumes . 
Civet de lièvre . . · . . . 
File\ aax pommes . . . • 
2 Cô~s de moutons, pommes 
Tête de veau en tortue . . 
J /-l Poulet de fü;..11.elles rotti 

Fr. 0.20 
n 

• 
• 

• 

0.20 
0.60 
0.75 
o. 11'> 
0.76 

•. i.00 
• l.00 
" 1.26 
,, 1.00 

&RIVES; PERDREAUX, Bf CASSlS ET BRASSllES 
' Htdtrl'-6 de Zélantk l't d'O&tende 

·--
~OD&I pour Nooèa et Bauquetll 

MUNICH, PALE·ALE ;ET SAISON 
VIU Yleas ·- PireaiUlll •O• 


